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Carnets sur sol

 

Accompagner Zemlinsky

  

  
 CNSM ? Lieder de Zemlinsky ? Classe d'accompagnement vocal d'Anne Le Bozec
 
 Autre initiative du CNSM, la même semaine, pour un concert encore une fois gratuit, un récital tout
Zemlinsky organisé par la grande Anne Le Bozec. Faute d'une présentation claire, j'ai pu retrouver
l'identité des quelques chanteurs que je n'avais pas vus, mais pas celle des accompagnateurs, dont
peu m'étaient familiers ; je ne pourrai donc pas leur rendre justice, pardon d'avance?
 
 Présenter les lieder en groupes était très judicieux, mais créditer individuellement les chanteurs
aurait été mieux. Et, surtout, même si je conçois très bien que la maison ne peut pas offrir les textes
bilingues, laisser un minimum de lumière pour ceux qui les ont apportés !  Le lied sans le texte, c'est
facilement la moitié du plaisir en moins, ce qui est toujours dommage, même quand c'est réussi
comme ce soir-là. 
 
 Je ne suis pas fanatique des lieder de Zemlinsky en général, ni vraiment mélodiques, ni vraiment
audacieux, et ceux présentés, à une exception près, ne figurent pas parmi mes chouchous.
Néanmoins, quel privilège de pouvoir ainsi s'immerger, en salle, dans un univers tellement peu
pratiqué (et de qualité) !  
 
 Chaque chanteur avait deux lieder à interpréter, répartis en groupes plus ou moins par type (celui
des bereuses, par exemple) ; cette petite charge de travail leur a sans doute permis d'en préparer
les détails au plus près, car l'allemand était (sans être expressif comme les grands liedersänger,
bien sûr) très valable, et l'ensemble convaincant ? à une exception près dont je ne parlerai pas
(d'une part parce que ce sont des manifestations d'étudiants destinées à les aguerrir, pas des
concerts payants ; d'autre part parce que je l'ai toujours beaucoup aimée jusqu'ici et qu'il n'y a
aucune raison de lui faire cette mauvaise publicité). 
 
 La soirée culminait avec Wandl' ich im Wald des Abends, d'après Heine, le plus beau lied de la
soirée interprété par le plus joli gosier du monde, Cécile Madelin : elle évoque tout particulièrement
la jeune Agnès Mellon, une grande franchise verbale sur une voix claire et mélodieuse? un
enchantement. Sa dispute d'Atys, donnée en récital plus tôt dans la saison, était d'ailleurs une
merveille (très différente dans l'expression de celle de Mellon, au demeurant : tout sauf une copie !).

 
 Je ne les ai pas tous aimés (quelques voix m'ont paru inutilement épaisses, ou pourvu d'un « jeu »
excessif pour des vingtenaires), mais j'ai retrouvé avec beaucoup de plaisir la belle assurance de 
Guilhem Worms (avec l'accompagnement passionnant d'Adriano Spampanato, si le programme est
exact), le fausset rond et ample de Paul-Antoine Benos (vraiment glorieux, ses Stances du Cid
étaient formidables aussi, une sorte d'Esswood sous amphéts?). 
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 Apprécié également Aliénor Feix (mezzo) et Kaelig Boché (ténor), probes au meilleur sens du
terme : simplicité et efficacité, ce qu'il faut dans du lied (ceux retenus pour Boché étaient en outre
meilleurs que les autres). 
 
 Très belle initiative, encore une fois !  Pour la prochaine, laissez-nous seulement les lumières si
c'est du lied?
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